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* Zones urbaines ou à urbaniser dans lesquelles les programmes de logements doivent respecter les proportions
de catégories de logements définies par le règlement écrit

- Objet de la réservation : A =  Aménagement de carrefour, C =  Création de voirie et E =  Élargissement de voirie
- Bénéficiaire : CCI = Chambre de Commerce et d'Industrie, CD = Conseil départemental, BM = Brest métropole,
RFF = Réseau Ferré de France et SMBI = Syndicat Mixte Brest Iroise
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 Espaces proche s d u rivag e  (Loi littoral)
Lim ite  d e  la band e  d e s 100 m  - T racé ind icatif (Loi littoral)
Em place m e nt rése rvé (Num éro / Obje t d e  la rése rvation / Bénéficiaire )

Périm ètre  d 'atte nte d e  proje t d 'am énag e m e nt
Em place m e nt rése rvé pour la réalisation d e  log e m e nts
Se rvitud e  d e  localisation
Périm ètre  d e  protection d 'un captag e  ne  faisant pas l'obje t d 'une se rvitud e  d 'utilité publique
Zone  hum id e
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Espace boisé classé
Tracé des voies de circulation à conserver, à modifier ou à créer

Se ntie r piétonnie r à conse rve r 
Voie  d e  circulation à m od ifie r ou à crée r
Fe nêtre  visue lle

Éléments naturels d'intérêt patrimonial
Haie s, talus
Élém e nt d 'intérêt paysag e r

Éléments bâtis d'intérêt patrimonial
+O Bâtim e nt d 'intérêt archite ctural ou patrim onial
") Bâtim e nt e n A ou N pouvant faire  l’obje t d ’un chang e m e nt d e  d e stination

Repères
Bâtim e nt *
Parce lle  *
Hyd rog raphie

Limites communales
Brest m étropole
Autre com m une

Zonage
Zone urbaine

UC - Mixité d e s fonctions urbaine s *
UH - Vocation d om inante d 'habitat *
UHT  - Secteur d éjà urbanisé
UL - Cam ping, caravaning, équipe m e nts sportifs ou d e  loisirs
US - Fonctions, se rvices, installations et équipe m e nts à rayonne m e nt m étropolitain
UE - Activité d e  prod uction ind ustrie lle , artisanale , stockag e  et log istique
UEM - Activités civile s et m ilitaire s liée s à la d éfe nse  nationale
UEP - Activités portuaire s lourd e s
UP - Paysagère

Zone à urbaniser
1AUC - Mixité d e s fonctions urbaine s *
1AUH - Vocation d om inante d 'habitat *
1AUL - Vocation d e  cam ping, caravaning, équipe m e nts sportifs ou d e  loisirs
1AUE - Activité d e  prod uction ind ustrie lle , artisanale , stockag e  et log istique
1AUS - Fonctions, se rvices, installations et équipe m e nts à rayonne m e nt m étropolitain
2AU - Zone  à urbanise r après m od ification ou révision d u PLU
2AUC - Après m od ification ou révision d u PLU, m ixité d e s fonctions urbaine s
2AUH - Après m od ification ou révision d u PLU, à vocation d om inante d 'habitat
2AUL - Après m od ification ou révision d u PLU, à vocation d e  cam ping, caravaning, équipe m e nts sportifs ou d e  loisirs
2AUS - Après m od ification ou révision d u PLU, à vocation fonctions, se rvices, installations et équipe m e nts à rayonne m e nt
m étropolitain
2AUP - Après m od ification ou révision d u PLU, à vocation d e  zone  urbaine  paysagère
2AUE

Zone agricole
A - Zone  agricole
ACE - Activités e xtractive s ou d e  re m blaie m e nt par d éche ts ine rtes et d 'équipe m e nts et constructions liée s à ces activités
AH - Habitat ou activité d iffus
AO - Zone  agricole  à vocation activités aquacole s et d e  cultures m arine s

Zone naturelle
N - Protégée
NCE - Activités extractives ou d e  re m blaie m e nt par d éche ts ine rtes et d 'équipe m e nts et constructions liée s à ces activités
NH - Habitat ou activité d iffus
NL - Activités sportives ou d e  loisirs
NP - Zone  d e  m ouillag e s et d ’équipe m e nts lég e rs
NS - Protection d e s espaces re m arquable s
NSM - Prote ction d e s espaces re m arquable s pe rm e ttant d 'accue illir d e s m ouillag e s et équipe m e nts lég e rs e n m e r

* © Direction Générale des Finances Publiques - cadastre ; mise à jour : 2025

Plan local d 'urbanism e  d e  Bre st m étropole . Docum e nt graphique N°1/3
Approuvé le  20 Janvie r 2014 et m od ifié e n d e rnie r lie u le  10 octobre 2025

Quartie rs prioritaire s d e  la politique  d e  la ville
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